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1 Annexe 1 : Méthodologies d’inventaires 

1.1 Expertise des végétations et de la flore 

L’ensemble de l’aire d’étude a été parcourue à pied par le botaniste. Les végétations ont été relevées 

selon le code Corine Biotope. Un relevé exhaustif de la flore présente a été réalisé. Une attention 

particulière a été portée aux espèces à statuts (liste rouge départementale et régionale, protections…), 

qui le cas échéant ont été dénombrées et localisées à l’aide d’un GPS.  

La cartographie des végétations et de la flore d’intérêt a été réalisée sur la base des observations de 

terrain réalisées en période printanière et estivale en 2017 par Cyril Blond puis complétée en 2019 par 

le bureau d’études AXE. 

1.2 Expertise de la faune  

 Méthode d’inventaire des Insectes 

Les insectes sont de très bons indicateurs biologiques mais le grand nombre d’espèces et les difficultés 

de détermination ne permettent pas d’effectuer des inventaires exhaustifs sur de grandes surfaces. Il 

convient donc de cibler la prospection entomologique sur des groupes présentant un intérêt patrimonial 

et dont l’échantillonnage est matériellement utilisable. De manière générale, les meilleurs périodes de 

prospections ont lieu de la fin avril jusqu’au début du mois de septembre : principales périodes durant 

lesquelles les insectes adultes apparaissent.  

Afin de pouvoir augmenter les potentialités de détection, les conditions météorologiques doivent être 

favorables, la couverture nuageuse, l’absence de vent et de pluviométrie sont des paramètres 

importants qui ont été pris en compte (voir détails des prospections ci-dessous). 

1.2.1.1 Inventaire des Odonates  

Les inventaires sont réalisés en recherchant les espèces au statut patrimonial les plus forts au regard 

des habitats présents sur la zone d’étude (chaque espèce ayant des exigences écologiques qui lui sont 

propres). Toutes les espèces d’odonates observées lors de ces inventaires ont été identifiées. Les 

prospections ont été réalisées en utilisant les techniques de capture les plus adaptées pour inventorier 

ce groupe taxonomique, à savoir la chasse à vue et la recherche d’exuvies. 

La chasse à vue se fait généralement par le biais de prospections actives à l’aide d’un filet à papillon 

et d’une paire de jumelles (Kyte Bonelli 10x42). Les habitats systématiquement prospectés ont été : les 

fossés, les haies exposés, les prairies et plans d’eau.  

Les observations se sont déroulées pendant les heures les plus favorables à l’activité des 

Odonates (10h – 16h30) par beau temps (températures pas trop fraiches, couverture nuageuse faible 

et vent modéré). 



1.2.1.2 Inventaire des Orthoptères 

L’ensemble des milieux favorables à ce groupe d’espèces a été prospecté (prairies, zones rases, zones 

sableuses, etc.). Les individus rencontrés ont été identifiés au chant (stridulation) ou à vue (en utilisant 

une épuisette à poissons d’aquarium). Les inventaires ont été réalisés en recherchant les espèces aux 

statuts patrimoniaux les plus forts au regard des habitats présents sur la zone d’étude (chaque espèce 

ayant des exigences écologiques qui lui sont propres).  

1.2.1.3 Inventaire des Rhopalocères (papillons de jour) 

L’inventaire des Rhopalocères s’est effectué à vue, en prospectant les milieux les plus favorables 

(prairies, haies buissonnantes et fossés). L’identification des différentes espèces est faite à l’aide d’une 

paire de jumelles et lorsque cela est nécessaire après avoir capturé l’individu au filet. Les prospections 

se sont déroulées tout au long de la journée dans des conditions météorologiques favorables (absence 

de vent et de pluie).  

1.2.1.4 Inventaire des Coléoptères saproxylophages 

L’objectif a été de localiser les arbres potentiellement favorables à ce groupe d’espèces (arbres âgés 

et/ou présentant des cavités). Généralement, les essences les plus utilisées sont le Chêne pédonculé 

(Quercus robur), le Frêne commun (Fraxinus excelsior) et le Châtaignier (Castanea sativa). La zone 

d’étude a été parcourue dans sa totalité à la recherche d’arbres présentant des potentialités d’accueil 

(cavités contenant un volume important de terreau et situées dans la partie médiane de l’arbre). 

 

 Méthode d’inventaire des amphibiens 

Les inventaires ont consisté en combinant plusieurs méthodes d’inventaires complémentaires, 

destinées à pouvoir contacter l’ensemble des espèces présentes dans les habitats de reproduction de 

la zone d’étude (ornières, fossés et étangs poissonneux). 

La première méthode a consisté en la détection diurne et visuelle des pontes. La deuxième méthode a 

été réalisée de façon nocturne et se basait sur : 

▪ la détection auditive des anoures (crapauds et grenouilles), pour lesquels le chant des mâles 

en période de reproduction est facilement audible.  

▪ La détection visuelle (à l’aide d’une lampe et d’un troubleau) des adultes des autres espèces 

d’anoures (n'ayant pas de chant très sonore) ainsi que des urodèles (salamandres et tritons). 

Les prospections se sont déroulées dans des conditions climatiques favorables à l’activité des 

amphibiens et optimales à leur détection (température supérieure à 5°C, absence de vent fort, absence 

de pluie ou pluie faible lors du passage nocturne).  

 



 Méthode d’inventaire des reptiles  

Des prospections matinales ont été réalisées afin de détecter d’éventuels individus en thermorégulation 

dans les habitats favorables de la zone d’étude. Ces habitats sont généralement des zones de transition 

et de lisière (tas de branches et de pierres, vieux bâtiments, pieds de haies, entrée de terriers de lapins 

et chablis).  

Compte-tenu du début tardif de la mission, un inventaire à l’aide plaques à reptiles (insolariums 

artificiels installés sur les écotones en février) n’a pas pu être réalisé. Ce protocole est le meilleur moyen 

de comprendre qualitativement et quantitativement le peuplement en reptiles d’une zone d’étude. 

 Méthode d’inventaire des mollusques 

Ce groupe a fait l’objet de recherches à vue, une attention particulière ayant été portée à l’Escargot de 

Quimper qui n’a jamais été relevé sur le site. 

 Méthode d’inventaire de l’avifaune 

Des inventaires basés sur la méthode des échantillonnages ponctuels simples (EPS) ont été mis en 

place. Cette méthode consiste à noter tous les contacts visuels et sonores obtenus au cours d’un 

passage matinal effectué sur des points dispersés : 26 points d’écoute (soit 52 EPS) ont été réalisés.  

Deux passages (2 jours à chaque fois) (espacés de plus de 4 semaines) ont été réalisés :  

▪ L’un afin de tenir compte des nicheurs tardifs (Bondrée apivore, sylvidés, Tourterelle des bois, 

Guêpier d’Europe, Loriot d’Europe, etc.), 

▪ L’autre afin de donner de prouver la reproduction d’un maximum d’espèces nicheuses. Une 

attention particulière a été portée sur la détection des comportements révélateurs d’une 

nidification certaine (nids, nourrissages, défense de territoire, etc.) et les indices indirects de 

présence ont également été recherchés (pelotes de rejections, plumes et cadavres). 

 

Ces inventaires ont été réalisés entre 6h30 et 11h30 heures du matin par météorologie favorable 

(absence de pluie et vent nul notamment).  

Outre ces points d’écoute, des prospections ont été réalisées sur l’ensemble du site afin de maximiser 

les possibilités de contacter des espèces pour lesquelles le protocole IPA n’est pas complètement 

adapté (Rapaces diurnes, Pie-grièche écorcheur, etc.).  



 
 

 Localisation des points d’écoute EPS  

 



 Méthode d’inventaire des Mammifères 

1.2.6.1 Inventaire des Mammifères terrestres 

L’ensemble de l’aire d’étude immédiate a été prospectée à la recherche de traces de mammifères 

(empreintes, fèces, crottiers, réfectoires, restes de repas…). 

 

1.2.6.2 Inventaire des Chiroptères 

 Recherche de gîtes 

Les gîtes potentiels offerts par les arbres âgés (cavités, écorce décollée…) ont également été 

recherchés au sein ou à proximité immédiate de l’emprise projet et a été réalisée par le fauniste lors 

des prospections des insectes saproxylophages. Une sortie dédiée a été réalisée au sein des bâtiments 

potentiellement impactés. 

 Evaluation de l’activité 

Se référer au rapport chiroptère annexé. 3 sessions de parcours avec enregistrement actif ont été 

réalisées, complétées par 7 points d’enregistrements passifs. 

 

1.3 Difficultés rencontrées 

- Les données bibliographiques relevées sur le site ont été présentées au sein de rapports peu précis 

quant aux méthodes et aires d’études, même si les résultats de contacts d’espèces patrimoniales 

sont géolocalisés et ont pu être repris et recherchés ; 

- Le site est en activité mais les interactions avec les engins n’ont pas gêné les inventaires 2020 ;  

- Les plans d’eau et lagunes sont difficiles d’accès du fait de leur forte pente ou de leur substrat 

meuble sur lequel il est risqué de se déplacer, les abords de lagunes n’ont pas pu faire l’objet de 

prospection autre qu’à la jumelle pour tous les taxons et par écoute dans le cas des amphibiens. 

- Les surfaces de boisements sont importantes et composées très majoritairement d’essences mixtes 

relativement jeunes. Malgré des recherches dédiées il n’est pas possible d’être certain que des gîtes 

arborés ponctuels favorables à l’accueil des chiroptères en hauteur sont présents, même si les 

sujets sont jeunes et en grande majorité résineux. Une mesure dédiée de recherches nocturnes par 

secteur en amont des travaux a donc été proposée.  

 



 

2 Annexe 2 : Liste des espèces végétales 

 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques

Agrostis canina L. Agrostide des chiens - - - LC LC -

Agrostis capillaris L. Agrostide capillaire - - - LC LC -

Agrostis curtisii Kerguélen Agrostide à soie - - - LC LC -

Agrostis x murbeckii Fouill. Agrostide de Murbeck - - - - - -

Aira caryophyllea L. Canche caryophyllée - - - LC DD -

Ajuga reptans L. Bugle rampant - - - LC LC -

Alisma plantago-aquatica L. Plantain d’eau commun - - - LC LC -

Alopecurus geniculatus L. Vulpin genouillé - - - LC LC -

Amaranthus hybridus L. Amarante hybride - - - NA - -

Anacamptis laxiflora Orchis à fleurs lâches - - - LC LC -

Anagallis arvensis L. subsp.

arvensis

Mouron rouge - - - LC LC -

Anagallis tenella (L.) L. Mouron délicat - - - LC LC -

Andryala integrifolia L. Andryale à feuilles entières - - - LC LC -

Angelica sylvestris L. Angélique sauvage - - - LC LC -

Anthoxanthum odoratum L. Flouve odorante - - - LC LC -

Apium nodiflorum (L.) Lag. Ache nodiflore - - - LC LC -

Arabidopsis thaliana (L.)

Heynh.

Arabette de Thalius - - - LC LC -

Arctium minus (Hill) Bernh. Bardane à petites têtes - - - LC LC -

Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J.Presl & 

C.Presl subsp.

bulbosum (Willd.) SchÃbl. & G.Martens

Fromental élevé - - - LC LC -

Artemisia vulgaris L Armoise commune - - - LC LC -

Asphodelus arrondeaui J.Lloyd Asphodèle d’Arrondeau - PN - LC - -

Avena barbata Pott ex Link subsp. barbata Avoine barbu - - - LC LC -

Baccharis halimifolia L. Séneçon en arbre - - - - - Introduite envahissante

Baldellia ranunculoides (L.)

Parl. subsp. ranunculoides

Flûteau fausse-renoncule - - - LC DD -

Ballota nigra L. subsp. foetida Hayek Ballote du midi - - - LC - -

Bellis perennis L. subsp. Pâquerette - - - LC LC -

perennis

Betula pendula Roth Bouleau verruqueux - - - LC LC -

Bidens tripartita L. Bident trifolié - - - LC LC -



 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques

Blackstonia perfoliata (L.)

Huds. subsp. perfoliata

Chlorette - - - LC - -

Brachypodium pinnatum (L.)

P.Beauv.

Brachypode penné - - - DD - -

Brachypodium pinnatum (L.) P.Beauv. subsp. 

rupestre
Brachypode des rochers - - - LC DD -

Bromus hordeaceus L. Brome mou - - - LC LC -

Bromus sterilis L. Brome stérile - - - LC LC -

Bryonia dioica Jacq. Racine-vierge - - - - - -

Calluna vulgaris (L.) Hull Callune - - - LC LC -

Calystegia sepium (L.) R.Br. Liseron des haies - - - LC LC -

Capsella bursa-pastoris (L.)

Medik. subsp. bursa-pastoris

- - - - LC LC -

Cardamine pratensis L. Cardamine des prés - - - LC LC

Cardamine hirsuta L. Cardamine hérissée - - - LC LC -

Carduus tenuiflorus Curtis Chardon à petites fleurs - - - LC LC -

Carex demissa Hornem. Laîche vert jaunâtre - - - LC LC -

Carex hirta L. Laîche hérissée - - - LC LC -

Carex ovalis Gooden. Laîche Patte-de-lièvre - - - LC LC -

Castanea sativa Mill. Châtaignier - - - LC LC -

Centaurea gr. pratensis Centaurée de Debeaux - - - LC LC -

Centaurium erythraea Rafn

subsp. erythraea

Erythrée petite centaure - - - LC LC -

Cerastium glomeratum Thuill. Céraiste aggloméré - - - LC LC -

Chenopodium album L. Chénopode blanc - - - LC LC -

Chrysanthemum segetum L. Chrysanthème des moissons - - - LC LC -

Cicendia filiformis (L.)

Delarbre

Cicendie filiforme - - - LC LC -

Cirsium arvense (L.) Scop. Cirse des champs - - - LC LC -

Cirsium filipendulum Lange Cirse Filipendule - - - LC LC -

Cirsium palustre (L.) Scop. Cirse des marais - - - LC LC -

Cirsium vulgare (Savi) Ten. Cirse commun - - - LC LC -

Cladium mariscus (L.) Pohl Marisque - - - LC LC -

Conium maculatum L. Grande cigüe - - - LC LC -

Convolvulus arvensis L. Liseron des champs - - - LC LC -

Conyza floribunda Kunth Vergerette à fleurs nombreuses - - - LC LC -

Coronopus didymus (L.) Sm. Corne-de-cerf didyme - - - LC LC -

Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. & 

Graebn.

Herbe de la pampa - - - NA - Introduite envahissante

Corylus avellana L. Noisetier - - - LC LC -

Crassula tillaea Lest.-Garl. Crassule mousse - - - LC LC -

Crataegus monogyna Jacq.

subsp. monogyna

Aubépine à un style - - - LC LC -

Crepis biennis L. Crépide bisannuelle - - - LC LC -

Cuscuta epithymum (L.) L.

subsp. epithymum

Cuscute à petites fleurs - - - LC LC -

Cytisus scoparius (L.) Link Genêt à balais - - - LC LC -

Dactylis glomerata L. Dactyle agglomérée - - - LC LC -

Daucus carota L. Carotte sauvage - - - LC LC -

Deschampsia cespitosa (L.)

P.Beauv.

Canche cespiteuse- - - - LC LC -

Digitalis purpurea L. Digitale pourpre - - - LC LC -

Diplotaxis tenuifolia (L.) DC. Diplotaxe vulgaire - - - LC LC -

Dipsacus fullonum L. Cabaret des oiseaux - - - LC LC -

Dittrichia graveolens (L.) Greuter Inule fétide - - - LC LC -

Dryopteris affinis (Lowe) Fraser-Jenk. subsp. 

affinis

Dryopteris écailleux - - - LC LC -

Dryopteris dilatata (Hoffm.)

A.Gray

Dryoptéris dilatée - - - LC LC -

Dryopteris filix-mas (L.)

Schott

Fougère mâle - - - LC LC -

Echium vulgare L. Vipérine commune - - - LC LC -

Eleocharis palustris (L.)

Roem. & Schult.

Scirpe des marais - - - LC LC -



 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques

Eleocharis uniglumis (Link) Schult. Scirpe à une écaille - - - LC LC -

Epilobium hirsutum L. Epilobe hérissé - - - LC LC -

Equisetum arvense L. Prêle des champs - - - LC LC -

Equisetum telmateia Grande prêle - - - LC LC -

Erica ciliaris Loefl. ex L. Bruyère ciliée - - - LC LC -

Erica cinerea L. Bruyère cendrée - - - LC LC -

Erodium cicutarium (L.) subsp. cicutarium Cicutaire - - - LC LC -

Eupatorium cannabinum L.

subsp. cannabinum

Chanvre d’eau - - - LC LC -

Exaculum pusillum Cicendie naine - - - LC NT -

Fagus sylvatica L. subsp. sylvatica Hêtre - - - LC LC -

Festuca arundinacea

Schreb.

Fétuque roseau - - - LC LC -

Festuca gr. rubra Fétuque des sables - - - LC DD -

Fragaria vesca L. Fraisier sauvage - - - LC LC -

Frangula alnus Mill. Bourgène - - - LC LC -

Galium aparine L. Gaillet gratteron - - - LC LC -

Galium mollugo L. Gaillet commun - - - LC LC -

Galium palustre L. Gaillet des marais - - - LC LC -

Geranium dissectum L. Géranium découpé - - - LC LC -

Geranium purpureum Vill. Géranium pourpre - - - LC LC -

Geranium robertianum L. Herbe à Robert - - - LC LC -

Geranium sanguineum L. Géranium sanguin - - - LC LC -

Glyceria declinata Glycérie dentée - - - LC LC -

Hedera helix L. Lierre grimpant - - - LC LC -

Heracleum sphondylium L. subsp. sphondylium Grande Berce - - - LC LC -

Himmantoglossum hircinum Orchis bouc - - - LC LC -

Holcus lanatus L. Houlque laineuse - - - LC LC -

Holcus mollis L. subsp.

mollis

Houlque molle - - - LC LC -

Hydrocotyle vulgaris L. Ecuelle d’eau - - - LC LC -

Hypericum perforatum L. Millepertuis perforé - - - LC LC -

Hypericum pulchrum L. Millepertuis élégant - - - LC LC -

Hypericum tetrapterum Fr. Millepertuis à quatre ailes - - - LC LC -

Hypochaeris radicata L. Porcelle enracinée - - - LC LC -

Ilex aquifolium L. Houx - - - LC LC -

Iris foetidissima L. Iris foetide - - - LC LC -

Iris pseudacorus L. Iris faux acore - - - LC LC -

Jasione montana L. subsp. montana Herbe à midi - - - LC LC -

Juncus acutiflorus Ehrh. ex Hoffm. Jonc à tépales aigus - - - LC LC -

Juncus bufonius L. Jonc des crapauds - - - LC LC -

Juncus bulbosus L. Jonc couché - - - LC LC -

Juncus capitatus Weigel Jonc à inflorescence globuleuse - - - LC LC -

Juncus conglomeratus L. Jonc aggloméré - - - LC LC -

Juncus effusus L. Jonc épars - - - LC LC -

Kickxia elatine (L.) Dumort. subsp. elatine Kickxia élatine - - - LC LC -

Lapsana communis L. Lapsane commune - - - LC LC -

Lathyrus latifolius L. Gesse à larges feuilles - - - LC LC -

Laurus nobilis L. Laurier-sauce - - - LC LC -

Lavatera arborea L. Mauvre en arbre - - - LC LC -

Leucanthemum vulgare Lam. Marguerite commune - - - DD LC -

Linaria repens (L.) Mill. Linaire rampante - - - LC LC -

Linaria vulgaris Mill. Lianire commune - - - LC LC -



 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques

Linum bienne Mill. Lin bisannuel - - - LC LC -

Lobelia urens L. Lobélie brûlante - - - LC LC -

Logfia minima (Sm.) Dumort. Cotonnière naine - - - LC LC -

Lolium multiflorum Lam. Ivraie multiflore - - - LC LC -

Lolium perenne L. Ivraie vivace - - - LC LC -

Lonicera periclymenum L. Chèvrefeuille des bois - - - LC LC -

Lotus corniculatus L. subsp.

corniculatus

Sabot-de-la-mariée - - - LC LC -

Lotus subbiflorus Lag. Lotier hispide - - - LC LC -

Lotus uliginosus Schkuhr Lotus des marais - - - LC LC -

Luzula multiflora (Ehrh.) Lej. Luzule multiflore - - - LC LC -

Lychnis flos-cuculi L. Œil-de-perdrix - - - LC LC -

Lycopersicon esculentum Mill. Pomme d’amour - - - NA - Introduite

Lycopus europaeus L. Lycope d’Europe - - - LC LC -

Lythrum hyssopifolia L. Salicaire à feuilles d’hyssope - - - LC LC -

Lythrum portula (L.)

D.A.Webb

Pourprier d’eau - - - LC LC -

Lythrum salicaria L. Salicaire commune - - - LC LC -

Malus domestica Borkh. Pommier cultivé - - - - - Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)

Matricaria discoidea DC. Matricaire fausse- camomille - - - NA - Introduite

Medicago lupulina L. Luzerne lupuline - - - LC LC -

Melilotus albus Medik. Mélilot blanc - - - LC - Introduite

Mentha aquatica L. Menthe aquatique - - - LC LC -

Mentha suaveolens Ehrh. Menthe à feuilles rondes - - - LC LC -

Molinia caerulea (L.) Moench

subsp. caerulea

Molinie bleue - - - LC LC -

Myriophyllum spicatum L. Myriophylle à épis - - - LC LC -

Oenanthe crocata L. Oenanthe safranée - - - LC LC -

Oenothera stricta Ledeb. ex Link Onagre dressée - - - NA - Introduite

Ononis repens L. - - - NA - Introduite

Ophrys apifera Huds. Ophrys abeille - - - LC LC Annexe B CITES

Orchis morio L. Orchis bouffon - - - LC LC Annexe B CITES

Ornithopus perpusillus L. Ornithope délicat - - - LC LC -

Osmunda regalis L. Osmonde royale - - - LC LC -

Parentucellia viscosa (L.) Caruel Bartsie visqueuse - - - LC LC -

Pastinaca sativa L. Panais cultivé - - - LC LC -

Pedicularis sylvatica L.

subsp. sylvatica

Herbe aux poux - - - LC LC -

Phleum pratense L. Fléole des prés - - - LC LC -

Phragmites australis (Cav.)

Steud.

Roseau - - - LC LC -

Picris echioides L. Picride fausse Vipérine - - - LC LC -

Pilularia globulifera L. Pilulaire - PN - LC LC -

Pinus pinaster Aiton Pin maritime - - - LC LC -

Plantago lanceolata L. Plantain lancéolé - - - LC LC -

Plantago major L. subsp.

major

Plantain à bouquet - - - LC LC -

Poa annua L. Pâturin annuel - - - LC LC -

Poa trivialis L. subsp. trivialis Gazon d’Angleterre - - - LC LC -

Polycarpon tetraphyllum (L.) Polycarpon à quatre

feuilles

- - - LC LC -

Polygala vulgaris L. subsp. collina (Rchb.) Borbàs Polygala des collines - - - LC LC -

Polygonum aviculare L. Renouée des oiseaux - - - LC LC -

Polygonum persicaria L. Renouée persicaire - - - LC LC -

Polypodium interjectum Shivas Polypode intermédiaire - - - LC LC -

Polypogon maritimus Willd.

subsp. maritimus

Polypogon maritime - - - LC LC -

Potamogeton crispus L. Potamot crépu - - - LC LC -



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques

Tamus communis L. Sceau de Notre Dame - - - LC LC -

Taxus baccata L. If à baies - - - LC LC -

Teucrium scorodonia L.

subsp. scorodonia

Germandrée - - - LC LC -

Thelypteris palustris Schott Fougère des marais - - - LC LC -

Trifolium dubium Sibth. Trèfle douteux - - - LC LC -

Trifolium pratense L. Trèfle des prés - - - LC LC -

Trifolium repens L. Trèfle rampant - - - LC LC -

Trifolium striatum L. Trèfle strié - - - LC LC -

Trifolium subterraneum L. Trèfle semeur - - - LC LC -

Tuberaria guttata (L.) Fourr. Hélianthème taché - - - LC LC -

Tussilago farfara L. Tussilage - - - LC LC -

Typha latifolia L. Massette à larges feuilles - - - LC LC -

Ulex europaeus L. Ajonc d’Europe - - - LC LC -

Ulex gallii Planch. Ajonc de Le Gall - - - LC LC -

Ulmus minor Mill. Petite orme - - - LC LC -

Umbilicus rupestris (Salisb.) Dandy Nombril de vénus - - - LC LC -

Urtica dioica Ortie dioïque - - - LC LC -

Verbascum thapsus L. Molène bouillon-blanc - - - LC LC -

Veronica arvensis L. Véronique des champs - - - LC LC -

Vicia cracca L. Vesce cracca - - - LC LC -

Vicia hirsuta (L.) S.F.Gray Vesce hérissée - - - LC LC -

Vicia sativa L. Vesce cultivée - - - NA LC Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)

Vicia sativa L. subsp. nigra (L.) Ehrh. Vesce à feuilles étroites - - - LC DD -

Vicia sativa L. subsp. sativa Poisette - - - - - Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)

Vicia sepium Vesce des haies - - - LC LC -

Vicia tetrasperma (L.) Schreb. subsp. 

tetrasperma

Lentillon - - - LC LC -

Vulpia bromoides (L.)

S.F.Gray

Vulpie queue-d’éccureuil - - - LC LC -

Nb d’espèces observées 253



 

3 Annexe 3 : Bibliographie 

ACEMAV coll., DUGUET R. & MELKI F. ed., 2003 – les Amphibiens de France, Belgique et 

Luxembourg. Collection Parthénope, éditions Biotope, Mèze (France). 480 p. 

Anonyme, 2006 – Convention Relative à la Conservation de la vie sauvage et du Milieu Naturel de 

l’Europe ; Groupe d'experts sur la conservation des amphibiens et des reptiles. Direction de la Culture 

et du Patrimoine culturel et naturel. 35 p. 

ARNOLD N. & OVENDEN D., 2002 – Le guide herpéto ; 199 amphibiens et reptiles d’Europe. éd 

Delachaux & Niestlé, Paris, 288p. 

ARTHUR L. & LEMAIRE M., 2009. – Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. 

Biotope, Mèze (Collection Parthénope) ; Muséum national d’Histoire Naturelle, Paris, 544 p. 

BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2004 – Birds in the European Union : a status assessment. Wageningen, 

The Netherlands: BirdLife International, 59 p. 

BISSARDON M., GUIBAL L. & RAMEAU J.-C., 1997 – CORINE Biotopes - Version originale - Types 

d'habitats français ; Ecole nationale du génie rural et des eaux et forêts, Laboratoire de recherches en 

sciences forestières, Nancy (France), 339 p. 

BOST C.A., 1994. Fauvette pitchou Sylvia undata in Yeatman-Berthelot D. & Jarry G. Nouvel Atlas des 

Oiseaux Nicheurs de France (1985-1989) S.O.F., Paris : 562-563 

BOUR R., CHEYLAN M., CROCHET P.A., GENIEZ Ph., GUYETANT R., HAFFNER P., INEICH I., 

NAULLEAU G., OHLER N. & LESCURE J., 2008 – Liste taxinomique actualisée des Amphibiens et 

Reptiles de France. Bull. Soc. Herp. Fr., 126 : 37-43. 

Bretagne vivante, Atlas provisoire des gastéropodes terrestres de Bretagne, 2001, 35p. 

Centre de ressources espèces exotiques envahissantes : http://especes-exotiques-envahissantes.fr/ 

COMMISSION EUROPEENNE, 2007 – Interpretation manual of european union habitats, version 

EUR27, 142 p. 

DANTON P. & BAFFRAY M. (dir. sc. Reduron J.-P.), 1995 – Inventaire des plantes protégées en 

France. Ed. Nathan, Paris / A.F.C.E.V., Mulhouse, 296 p. 

DUBOIS Ph.J., LE MARECHAL P., OLIOSO G. & YESOU P., 2008 – Nouvel inventaire des oiseaux de 

France. Ed. Delachaux et Niestlé, Paris, 560 p. 

DUPONT P., 2001.- Programme national de restauration pour la conservation de Lépidoptères diurnes 

(Hesperiidae, Papilionidae, Pieridae, Lycaenidae et Nymphalidae). Document de travail, OPIE, 200p. 

FIERS V., GAUVRIT B., GAVAZZI E., HAFFNER P., MAURIN H. & coll. 1997 – Statut de la faune de 

France métropolitaine. Statuts de protection, degré de menaces, statuts biologiques. 

MNHN/IEGB/SPN, RNF, Min. Env. 225 p. 

FOURNIER P., 1947 (rééd. 1990) – Les quatre flores de France. Ed. Lechevalier, Paris, 1104 p. 



 

GRETIA, 2009 - Invertébrés continentaux de Bretagne 

GROUPE ORNITHOLOGIQUE BRETON, Atlas des oiseaux nicheurs de Bretagne, 2012 

I.U.C.N., 2003 – IUCN Red List of Threatened Species. Consultable sur Internet à l’adresse 

http://www.redlist.org/search/search-expert.php 

KREINER G., 2007 – The Snakes of Europe. Edition Chimaira (Germany). 317p. 

LACROIX et al., 2009 – Liste " rouge " départementale des plantes vasculaires rares et/ou en régression 

en Loire-Atlantique 

MARCHADOUR B. (coord.). 2009. Mammifères, amphibiens et reptiles prioritaires en Pays de la Loire 

. Coordination régionale LPO Pays de la Loire, Conseil régional Pays de la Loire, 125 p 

MARCHADOUR B., BEAUDOUIN J.-C., BESLOT E., BOILEAU N., MONTFORT D., RAITIERE W., 

TAVENON D. & YESOU P., 2014. Liste rouge des populations d’oiseaux nicheurs des Pays de la Loire 

. Coordination régionale LPO Pays de la Loire, Bouchemaine, 24 p. 

MAURIN H., KEITH P., 1994 – Inventaire de la faune menacée en France. MNHN / WWF / Nathan, 

Paris. 176 p. 

MNHN, 2001 – Cahiers d’habitats forestiers, La Documentation Française, vol 2, 423p. 

MNHN, 2005 – Cahiers d’habitats agropastoraux, La Documentation Française, tome 4, vol. 2, 487p. 

Muller, S. (coord.) 2004. Plantes invasives en France. Muséum national d'Histoire naturelle, Paris 

(patrimoine naturel, 62). 168 p. 

OLIVIER L., GALLAND J.-P., MAURIN H., & ROUX J.-P., 1995 – Livre rouge de la flore menacée de 

France. Tome I : Espèces prioritaires. Muséum National d'Histoire Naturelle / Conservatoire Botanique 

National de Porquerolles / Ministère de l'Environnement éds, 621 p. 

PENN AR BED 227, 2017 : Conservation de la faune et de la flore : Listes rouges et responsabilité de 

la Bretagne, 108 p. 

Quere, E., Magnanon, S., & Brindejonc, O. 2015. Liste rouge de la flore vasculaire de Bretagne - 

Evaluation des menaces selon la méthodologie et la démarche de l'UICN. DREAL Bretagne, Conseil 

régional de Bretagne, FEDER Bretagne. Conservatoire botanique national de Brest. 44 pp. + annexes. 

ROCAMORA G. & YEATMAN-BERTHELOT D., 1999 – Oiseaux menacés et à surveiller en France. 

Société d’Etudes Ornithologique de France (SEOF) et Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO). 

Paris, 598 p. 

Trame verte et bleue (SRCE) Bretagne : http://www.tvb-bretagne.fr/consultation 

THIOLLAY J.M. & BRETAGNOLLE V., 2004 – Rapaces nicheurs de France, distribution, effectifs et 

conservation. Delachaux et Niestlé, 175 p. 

UICN France, MNHN & SHF (2021). La liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 

Mollusques continentaux. Paris, France 



 

UICN France, MNHN & SHF (2015). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 

Reptiles et amphibiens de France métropolitaine. Paris, France.  

UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS. 2016. La Liste rouge des espèces menacées en France 

- Chapitre Oiseaux de France métropolitaine. 31 pp.  

UICN France, MNHN, Opie & SEF (2012). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 

Papillons de jour de France métropolitaine. Dossier Électronique.  

UICN France, MNHN, OPIE & SFO (2016). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 

Libellules de France métropolitaine. Paris, France.  

UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS. 2017. La Liste rouge des espèces menacées en France - 

Chapitre Mammifères de France métropolitaine. Paris, France. 15 pp. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

4 Annexe 4 : liste des habitats génériques du site de la 
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5 Annexe 5 : liste des espèces ayant justifié le classement 

du site Natura 2000 « Rivière Laïta, Pointe du Talud, 

étangs du Loc'h et de Lannénec » 

 

 

 

 

 

 

 



 

6 Annexe 6 : inventaire des zones humides 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

7 Annexe 7 : Diagnostic détaillé des chiroptères (Ogéo) 
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Partie 1 - INTRODUCTION 

I - LOCALISATION DE L’AIRE D’ÉTUDE 

L’aire d’étude est située sur la Commune de Ploemeur dans le département du Morbihan (56), au lieu-

dit Lann Vrian. Elle occupe le périmètre actuel de la carrière exploitée par la société Imerys, et des 

périmètres périphériques identifiés pour son extension (Carte 1). 

II - MISSION 

Le bureau d’études O-GEO est missionné pour analyser des séquences issues d’une campagne 

d’enregistrement des émissions de Chiroptères. Cette analyse permet : 

- D’identifier les espèces présentes ; 

- De définir le peuplement présent durant la période contrôlée ; 

- D’évaluer le niveau de fréquentation des espèces de Chiroptères. 
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Carte 1 : localisation de l’aire d’étude 
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Partie 2 - ÉTAT INITIAL 

I - MÉTHODOLOGIE 

A - Aire d’étude 

L’aire d’étude qui suit les délimitations du site de la carrière en exploitation couvre quatre grands types 

de milieu (Carte 2, Carte 3) : le milieu minéral (usine, accès, terrils, excavation, etc.), le milieu aquatique 

(fond de fosse, lagune), le milieu forestier (à dominante Pinède) et le fourré (roncier, lande secondaire, 

etc.). Les points d’eau, les Pinèdes et parfois les fourrés peuvent être considérés comme attractifs pour 

les Chiroptères pour peu que les Insectes les colonisent. Les Pinèdes sont présentes dans la marge nord 

et au centre de l’aire d’étude. Les points d’eau sont présents sur l’ensemble de l’aire d’étude et sont de 

tailles diverses, de surfaces plus importantes quand il s’agit de lagune. Les fourrés se développent sur 

les talus le long des accès ou des lagunes et les secteurs délaissés par l’extraction, le stockage et les 

accès. 

 

L’aire d’étude étendue au projet d’extension concerne : 

- Un boisement au nord-est ; 

- Une culture associée à un milieu hétérogène ligneux à l’est ; 

- Une prairie comptant quelques linéaires de haie au sud ; 

- Un fourré associé à une Pinède et une prairie à l’ouest. 

Au sein de l’aire d’étude étendue, les Pinèdes, les haies voire les fourrés peuvent constituer des habitats 

attractifs pour les Chiroptères. 

B - Session, point d’écoute, parcours et durée de l’écoute 

1 - Session 

L’étude sur point d’écoute s’appuie sur trois sessions : 

- En période estivale (mise-bas et élevage des jeunes) : 

o 04/06/2020 

o 02/07/2020 

- En période automnale (transit entre gîte estival et gîte hivernal) :  

o 26/08/2020. 

 

Les relevés permettent éventuellement de distinguer la présence d’un gîte en période de mise-bas et en 

période de transit, à proximité des points d’écoute. 

2 - Point d’écoute 

La méthode du point d’écoute consiste à mesurer l’activité à proximité d’un habitat soit considéré 

comme attractif (lisière de boisement, de haie arborée, d’étang ou de cours d’eau), soit pour lequel 

l’attractivité des Chiroptères doit être évaluée. 

 

L’activité est mesurée grâce à un détecteur-enregistreur d’ultrason fonctionnant en mode automatique. 
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Les appareils sont placés sur 8 points en lisière de milieux considérés comme attractifs pour les 

Chiroptères (Carte 2, Carte 3) : 

- En lisière de boisements : 

o Point 1 bis : en lisière de boisement, dans une allée boisée (Photo. 3 ; Photo. 4) ; 

o Point 2 : en lisière d’un boisement clair mixte donnant sur une culture de blé (Photo. 5, 

Photo. 6) ; 

o Point 3 : en lisière de Pinède donnant sur un chemin élargi (Photo. 8) ; 

o Point 4 : en lisière d’un cordon relictuel de Pinède donnant sur une large piste (Photo. 

9) ; 

- En lisière de haie : 

o Point 1 : en lisière de haie arbustive haute donnant sur un terrain vague (Photo. 1, Photo. 

2) ; 

o Point 8 : en lisière de haie arborée donnant sur une prairie, dans un contexte de lande 

littorale (Photo. 15, Photo. 16) ;  

- Au sein d’un fourré : 

o Point 5 : à 17 m d’une Pinède (Photo. 10) ; 

- En rive de plan d’eau 

o Point 7 : sur la rive de la lagune située au sud de l’aire d’étude (Photo. 13, Photo. 14) ; 

- En lisière de mixte : 

o Point 6 : en lisière d’une ligne de Pin qui longe une large fosse en eau (Photo. 11, Photo. 

12). 

 

Le point 1 a été déplacé en cours de l’étude de manière à se rapprocher du secteur d’extension et à 

relever l’activité en lisière de boisement. 

 

Ces points permettent donc de contrôler la fréquentation des Chiroptères dans différents secteurs et les 

principaux milieux de l’aire d’étude. 
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Carte 2 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur vue aérienne 
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Carte 3 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur IGN 
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Photo. 1 : Batcorder 3.0 et son environnement au point 
1 (O-GEO, le 04/06/2020) 

 

Photo. 2 : environnement au point 1 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 3 : Batcorder 3.0 au point 1bis (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 4 : environnement au point 1bis (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 5 : Batcorder 3.0 au point 2 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

  

Photo. 6 : environnement au point 2 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 7 : Batcorder 3.0 au point 3 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 8 : environnement au point 3 (O-GEO, le 
04/06/2020) 
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Photo. 9 : batcorder 3.0 au point 4 et son 
environnement (O-GEO, le 04/06/2020) 

 

Photo. 10 : batcorder 3.0 au point 5 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 11: batcorder 3.0 au point 6 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 12 : environnement au point 6 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 13: batcorder 3.0 au point 7 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 14: environnement au point 7 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 

Photo. 15 : mini-Batcorder et de son environnement au 
point 8 (O-GEO, le 04/06/2020) 

  

Photo. 16 : environnement au point 8 (O-GEO, le 
04/06/2020) 
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3 - Parcours 

La méthode du parcours consiste à parcourir à pieds l’aire d’étude pour récolter des données sur une 

plus grande surface que celle occupée par les points d’écoute. 

Les parcours prédéfinis ont été mis en place de façon à échantillonner l’ensemble de l’aire d’étude, soit 

les milieux attractifs et les milieux ouverts (Carte 2, Carte 3). 

Le protocole du parcours est réalisé́ en mettant en place toutes les mesures de sécurité de manière à 

sécuriser le technicien en charge des relevés.  

Ce trajet est effectué à pied et atteint 7,5 km.  

Équipé d’un détecteur enregistreur automatique, le technicien parcourt l’aire d’étude durant près de deux 

heures, à l’issue des 45 minutes écoulées après l’heure du coucher du soleil. Ce délai permet de s’assurer 

que toutes les espèces de Chiroptères ont bien quitté leur gîte pour arriver sur l’aire d’étude.  

4 - Caractérisation des habitats 

Une caractérisation des habitats de l’aire d’étude a été fournie par le bureau d’études Dervenn (Carte 4).  

Ces données permettent d’analyser l’activité des chiroptères en fonction de l’habitat le plus proche et 

plus particulièrement d’évaluer l’activité en lisière de milieux attractifs (boisements, haies, fourrés). Ces 

milieux sont dits attractifs puisqu’ils permettent aux chauves- souris de se nourrir et de s’abriter. Ils sont 

donc d’une importance cruciale pour l’activité́ des Chiroptères.  

 

Ce sont 15 types de milieux qui ont été référencé sur le site en 2019 (source : Axe via Dervenn) :  

- Carrière 

- Boisement mixte 

- Boisement de Conifères 

- Boisement de Conifères sur friche 

- Friche  

- Haie 

- Landes mésophile à Ajonc de le Gall et Bruyère 

- Lande sèche 

- Mégaphorbie à Œnanthe safranée 

- Mosaïque de roselières et de saussaie 

- Plan d’eau  

- Prairie mésophile 

- Roselière 

- Saussaie 

- Terrain cultivé 

. 
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Carte 4 : cartographie des habitats en 2019 (source : AXE via Dervenn) 
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5 - Durée cumulée de l’écoute de l’activité des Chiroptères 

Au niveau des points d’écoute, l’appareil est configuré de manière à se déclencher avant le coucher du 

soleil et à s’arrêter après son lever. Ainsi, la période de fonctionnement de l’appareil englobe la phase 

nocturne. 

 

Au niveau du parcours, l’appareil est allumé au départ et est éteint à la fin. 

 

Au total, l’étude s’appuie sur (Tableau 1) : 

- 6,3 heures d’écoutes réparties sur un parcours et trois sessions ; 

- 198 heures d’écoute réparties sur 8 points et trois sessions. 

 

Au point 6, durant la seconde session, un dysfonctionnement de l’appareil n’a pas permis de récupérer 

les enregistrements. 

 

Date Point 
Détecteur Soleil Durée du 

fonctionnement 
(en heure) 

Durée de 
la nuit 

(en heure) 

Durée de l’écoute 
nocturne 

(en heure) Début Fin Coucher Lever 

04/06/2020 Parcours 22:53 01:09 22:03 06:16 2,26 8,21 2,26 

02/07/2020 Parcours 23:07 01:10 22:12 06:20 2,04 8,13 2,04 

26/08/2020 Parcours 21:58 23:58 21:03 07:24 2,00 10,35 2,00 

Total      6,3 26,7 6,3 

04/06/2020 Pt 1 21:36 06:46 22:03 06:16 9,16 8,21 8,21 

 Pt 2 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 

 Pt 3 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 

 Pt 4 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 

 Pt 5 22:53 01:09 22:03 06:16 2,26 8,21 2,26 

 Pt 6 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 

 Pt 7 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 

 Pt 8 19:01 08:09 22:03 06:16 13,14 8,21 8,21 

02/07/2020 Pt 1bis 21:40 06:30 22:12 06:19 8,83 8,13 8,13 

 Pt 2 21:40 06:30 22:12 06:20 8,83 8,13 8,13 

 Pt 3 23:23 08:13 22:12 06:19 8,83 8,13 6,95 

 Pt 4 21:30 06:30 22:12 06:20 9,00 8,13 8,13 

 Pt 5 21:40 06:30 22:12 06:20 8,83 8,13 8,13 

 Pt 7 18:54 08:50 22:12 06:20 13,94 8,13 8,13 

 Pt 8 19:51 07:48 22:12 06:20 11,96 8,13 8,13 

26/08/2020 Pt 1bis 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 2 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 3 18:38 08:12 21:03 07:24 13,57 10,35 10,35 

 Pt 4 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 5 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 6 18:16 07:53 21:03 07:24 13,61 10,35 10,35 

 Pt 7 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 8 19:34 07:28 21:03 07:24 11,89 10,35 10,35 

Total      235,00 205,40 198,28 

Total      241,30 232,09 204,58 

Tableau 1 : durée de l’écoute de l’activité des Chiroptères et de la phase nocturne 
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6 - Conditions météorologiques 

Les conditions météorologiques sont favorables, par l’absence de vent fort, l’absence de pluie et une 

température supérieure ou proche de 12°C en début de nuit. Cette température est stable durant la 

première et la troisième session (Graph. 1, Graph. 3). Durant la seconde session, la température est 

progressivement descendue, se maintenant à plus de 8°C. Si ce niveau de température n’empêche pas 

l’activité, elle peut la limiter. Au demeurant, les résultats montreront que les Chiroptères étaient bien 

présents durant cette nuit d’écoute. 

 

 

Graph. 1 : évolution de la température durant la 
session du 04/06/2020 

 

Graph. 2 : évolution de la température durant la 
session du 02/07/2020 

 

Graph. 3 : évolution de la température durant la 
session du 27/08/2020 
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C - Matériel de détection, d’enregistrement et d’analyse 

1 -  Matériel de détection et d’enregistrement 

Les modèles Batcorder 3.0, mini-batcorder sont utilisés pour cette étude. À chaque détection d’émission 

ultrasonore, et en fonction de seuils paramétrés, l’appareil génère un fichier horodaté. En fin de nuit, un 

fichier liste l’ensemble des séquences enregistrées, les heures de démarrage et d’arrêt de l’appareil et les 

seuils de paramétrage. 

 

Sur les points d’écoute, les appareils sont paramétrés sur un standard de seuils de déclenchement 

d’enregistrement des signaux. 

 

Compte-tenu de la plus faible durée consacrée aux parcours, les seuils de déclenchement 

d’enregistrement des signaux sont accentués de manière à capter un maximum de signaux. Cela implique 

un risque de perte de qualité des signaux et par conséquent une limitation de la possibilité d’identifier 

l’espèces. Cela engendre aussi un grand nombre de séquences parasites qui augmentent 

significativement le temps d’analyse. 

2 - Logiciel d’identification des séquences 

Le logiciel batIdent permet d’attribuer une, deux, trois espèces ou groupes d’espèces pour chaque 

séquence. Un taux de probabilité d’identification automatique est apporté à chaque détermination. 
Le logiciel BcAnalyze3 propose oscillogramme, spectrogramme, spectre d’énergie et écoute en 

expansion de temps. 

3 - Logiciel de traitement des séquences 

Ce logiciel permet de gérer l’ensemble des séquences et de préciser les conditions d’enregistrement de 

chaque session. Ce logiciel assure le traitement des séquences une fois l’identification automatique 

effectuée. Le contrôle est facilité par une prévisualisation des signaux. Dans le cas où une séquence 

demande à être analysée précisément, l’interface ouvre le programme BcAnalyze3 de manière à étudier 

le signal plus finement. Le nom attribué automatiquement à une séquence peut être rapidement précisé 

voire corrigé à partir d’une liste prédéfinie, elle-même modifiable. Les données sont exportables pour 

développer l’analyse sur des tableurs. 

D - Matériel de géoréférencement des séquences sur parcours 

Une application installée sur Smartphone équipé d’un système de géolocalisation enregistre toutes les 

secondes la position du technicien. 

E - Détermination des taxons 

La détermination des taxons s’appuie sur l’analyse acoustique des séquences. 

Nous suivons l’ordre de la procédure décrite ci-dessous : 

- 1 : lancement de l’identification automatique (par le logiciel BatIdent) 

- 2 : prévisualisation des signaux pour contrôler l’ensemble des séquences et valider 

l’identification à fort taux de probabilité (essentiellement pour la Pipistrelle commune, la 

Barbastelle, le Grand Rhinolophe, les Noctules en transit, etc.) 

- 3 : en cas de doute ou de non détection d’une autre espèce, la séquence est analysée sur 

BcAnalyze3, voire écoutée pour identifier avec certitude le taxon ou le groupe taxonomique : 

o En cas d’identification automatique de certaines espèces comme les Pipistrelles de Kuhl 

et de Nathusius, le Vesper de Savi, les Noctules et Sérotine en chasse, les Oreillards et 

l’ensemble des murins, la séquence est aussi analysée ; 

o Pour ces analyses complémentaires nous suivons la méthode d’identification 

développée par Michel Barataud (BARATAUD M., 2012)11 ; 

- 4 : validation et/ou correction du nom du taxon ou du groupe correspondant à la séquence 

analysée. 

 
1 BARATAUD, 2012. Écologie acoustique des Chiroptères d’Europe. Identification des espèces, étude de leurs habitats et comportements de chasse 
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Nous rappelons que la détermination des espèces à partir de l’analyse d’une séquence souffre de 

certaines limites. 

Dans le meilleur des cas, nous attribuerons avec certitude le nom d’une espèce à une séquence. Dans 

d’autres cas, un doute subsiste et donc notre niveau de certitude passe au probable voire au possible. 

Lorsque la diagnose ne permet pas d’associer un nom d’espèce à une séquence, nous attribuons un nom 

de groupe taxinomique à celle-ci. Cela se produit quand les animaux évoluent dans un milieu qui 

implique d’utiliser un type de signal adapté, on parle alors de convergence de comportement acoustique 

des Chauves-souris. Nous restons aussi au niveau du groupe taxinomique quand elles utilisent des 

signaux similaires mais dans un environnement différent. Dans ce dernier cas, les milieux sont trop 

proches les uns des autres à l’échelle du point d’écoute. L’enregistrement « passif » ne permet pas de 

savoir si l’espèce s’aventure dans l’un ou l’autre des milieux quand ces signaux sont enregistrés. Ne 

pouvant associer le type de signal avec le type de milieu, nous ne pouvons aboutir à une identification 

précise de l’espèce. 

F - Traitement des données 

1 - De l’enregistrement à la séquence puis au contact 

Chaque enregistrement est analysé pour aboutir à la détermination d’une ou de plusieurs espèces. Dans 

certains cas, un enregistrement est généré par le passage de plusieurs espèces (exemple : si un fichier 

enregistre 3 espèces, il apporte 3 séquences). Par conséquent, un enregistrement peut générer une à 

plusieurs séquences. 

 

Un même passage de Chauves-souris peut générer plusieurs séquences mais sur une période très courte ; 

de quelques secondes. Pour éviter ce biais qui peut induire un niveau d’activité supérieur, nous 

considérons qu’un contact est le fait d’un passage d’une chauve-souris durant une période de 5 secondes. 

Ainsi une séquence d’une durée supérieure à 5 secondes peut générer plusieurs contacts. À l’inverse, 

plusieurs séquences peuvent générer un seul contact si le cumul de celles-ci ne dépasse pas les 5 

secondes. 

 

En fonction des problématiques étudiées, comparer les niveaux d’activité entre espèce s’avère pertinent. 

Cependant, la capacité de détecter une espèce est tributaire de sa puissance d’émission. Certaines 

espèces comme les Noctules ont des cris très puissants qui peuvent être captés jusqu’à une centaine de 

mètres. Pour d’autres espèces comme les Rhinolophes, cette distance est de l’ordre de quelques mètres. 

Par conséquent, appliquer un coefficient de correction peut s’avérer pertinent. Nous proposons dans ce 

cas une correction de l’indice d’activité en nombre de contacts ou en nombre de contacts par heure qui 

s’appuie sur les coefficients de détectabilité publié par Michel Barataud (Barataud M., 2012)1. 

2 - Géolocalisation des séquences 

Chaque séquence, à l’aide d’un fichier gpx, est automatiquement géoréférencée par le logiciel bcAdmin. 

3 - Évaluation d’indice d’activité par point d’écoute 

Nous utilisons le cumul du nombre de contacts, ramenés à l’heure, comme indice d’activité. La détection 

d’une chauve-souris sur une durée de 5 secondes est considérée comme un contact. 

a - Analyse par taxon 

Pour certains taxons comme la Pipistrelle commune, la Barbastelle d’Europe ou le Grand Rhinolophe, 

l’identification est en général aisée ce qui permet d’attribuer un indice d’activité spécifique. 
Pour les autres espèces, le niveau de certitude quant à la distinction d’une espèce, parmi un ensemble de 

plusieurs autres espèces de Chauves-souris, peut être soit certain, soit probable, soit possible. Dans 

d’autres, la discrimination est impossible. Ainsi, même si des séquences permettent de distinguer une 

espèce, d’autres ne permettent pas de la dissocier d’un ou plusieurs autres taxons. Par conséquent, 

considérer les séquences aboutissant à une distinction spécifique en occultant celles qui ne le permettent 

pas revient à sous-estimer un indice d’activité. 

Dès lors, il devient plus judicieux de réaliser des analyses par groupes taxinomiques. 
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b - Analyse par groupe 

Si la distinction entre plusieurs taxons est délicate voire impossible, il n’en demeure pas moins que nous 

devons intégrer cette activité. 
Pour cela, nous utilisons un indice d’activité regroupant un ensemble d’espèces ou de groupe d’espèces 

dont les caractéristiques acoustiques sont similaires. Ces groupes comportent alors chacun un ensemble 

de genre spécifique : 

- Les Pipistrelloïdes : toutes les espèces de Pipistrelles et le Minioptère de Schreibers ; 

- Les Nyctaloïdes : les Sérotines et les Noctules ; 

- Les Murins : toutes les espèces de Murin ; 

- La Barbastelle : la Barbastelle d’Europe ; 

- Les Oreillards : l’Oreillard roux et l’Oreillard gris ; 

- Les Rhinolophes : toutes les espèces de Rhinolophe. 

 

Pour faciliter l’analyse des niveaux d’activités, nous regroupons dans certains cas les Murins, la 

Barbastelle, les Oreillards et les Rhinolophes. 

G - Analyse de l’activité 

1 - Liste des espèces inventoriées 

Dans un premier temps l’analyse de l’activité des Chiroptères décrit le peuplement inventorié à travers : 

- Une liste d’espèce, ou de groupe d’espèces quand la diagnose n’a pas permis d’associer une 

séquence à une seule espèce ; 

- Un tableau de synthèse des nombres de contacts enregistrés par espèce sur chaque point d’écoute 

ou durant chaque session si le nombre de points d’écoute est limité ; 

- Un graphique de distribution du nombre de contacts par espèce qui permet d’identifier les 

espèces disposant le plus de contacts de celles moins actives à anecdotiques. 

2 - Activité à l’échelle du peuplement 

À ce niveau, l’activité est analysée à l’échelle de l’aire d’étude. Elle s’appuie sur la comparaison pour 

chaque espèce : 

- Du pourcentage de points d’écoute signalant chacune d’entre-elles : 

o Espèces communes : 75 à 100 % des points d’écoute ; 

o Espèces moyennement communes : 50 à 75 % des points d’écoute ; 

o Espèces peu communes : 25 à 50 % des points d’écoute ; 

o Espèces localisées : < 25 % des points d’écoute. 

 

- Du nombre moyen de contacts par nuit, tous points confondus, qui évoque différents niveaux 

d’activité : 

o Élevé : plusieurs centaines de contacts par nuit en moyenne ; 

o Moyen : plusieurs dizaines de contacts par nuit en moyenne ; 

o Faible : quelques contacts par nuits ; 

o Très faible : moins d’un contact par nuit (espèce non contactée à chaque session par 

exemple). 

3 - Activité spécifique 

Pour chaque espèce, nous reprenons : 

- Le nombre moyen de contacts par nuit pour chaque point d’écoute ; 

- Le profil de l’activité au cours de chaque session : 

o En période estivale ; 

o En période automnale si l’étude intègre ces relevés. 

 

Ce niveau d’analyse permet de préciser les niveaux d’activité identifiés à l’échelle de l’aire d’étude. Il 

apporte aussi des informations importantes sur : 

- Les phénomènes d’émergence de début et/ou de fin de nuit, qui annoncent la présence d’un gîte 

à proximité du point d’écoute ; 

- La fréquentation de l’environnement de chaque point d’écoute, fréquentation qui peut être : 
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o Continue ; 

o Régulière ; 

o Irrégulière ; 

o Ponctuelle. 

Ainsi, dans certain cas, le niveau d’activité peut être moyen à faible, mais la présence régulière 

au cours de la nuit indique par exemple que l’espèce exploite le secteur étudié pour son 

alimentation. 

4 - Activité le long du parcours et influence des habitats au sein de l’aire d’étude 

Chaque parcours est défini en nombre de points répartis uniformément le long de ce dernier grâce au 

logiciel de cartographie QGIS. 

 

Ainsi, l’analyse s’appuie sur un ensemble de 2 079 données. 

 

Sessions N données (points) 

04/06/2020 725 

02/07/2020 682 

26/08/2020 672 

Total 2079 

 

À chaque point sont associés : 

- La présence ou non d’un contact de Chiroptères ; 

- Le type d’habitat le plus proche (source : Axe via Dervenn). 

 

Pour bénéficier d’un nombre de données contacts suffisant, l’analyse est réalisée sur l’ensemble des 

contacts générés, toutes espèces confondues. 

Afin de s’assurer du caractère significatif de l’effet des différents milieux sur l’activité des Chiroptères 

et des types de lisière en particulier, une série de test (Loi normale, homoscédasticité, Mann-Whitney, 

Wilcoxon, Test de Student) sont appliqués à̀ l’ensemble des données parcours pour étudier leur 

distribution en fonction de la distance à la lisière et de l’absence/présence de contacts. 
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II - RÉSULTATS 

A - Liste des espèces inventoriées 

S’appuyant sur 198 heures d’écoute nocturne sur point et 6,3 heures d’écoute nocturne sur parcours, sur 

8 points et 1 parcours de 7,5 km, l’étude de l’activité des Chiroptères a permis de collecter 

22 506 séquences. Elles apportent au total 26 763 séquences-espèces. La compilation de ces séquences 

aboutit à un total de 20 333 contacts dont 790 le long du parcours et 20 333 sur les points d’écoute 

(Tableau 3, Tableau 3). 

 

Au total, 16 espèces de Chiroptères sont inventoriées au cours de la session du mois de mai 2020 : 

 

- La Pipistrelle commune  Pipistrellus pipistrellus (Schreber - 1774) ; 

- La Pipistrelle de Kuhl  Pipistrellus kuhlii (Kuhl - 1817) ; 

- La Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii (Keyserling & Blasius - 1839) ; 

- La Pipistrelle pygmée  Pipistrellus pygmaeus (Leach - 1825) ; 

- La Sérotine commune  Eptesicus serotinus (Schreber - 1774) ; 

- La Noctule commune  Nyctalus noctula (Schreber - 1774) ; 

- La Noctule de Leisler  Nyctalus leisleri (Kuhl - 1817) ; 

- Le Murin de Daubenton Myotis daubentonii (Kuhl - 1817) ; 

- Le Murin de Natterer  Myotis nattereri (Kuhl - 1817) ; 

- Le Murin de Bechstein  Myotis bechsteinii (Kuhl - 1817) ; 

- Le Murin d'Alcathoe  Myotis alcathoe Helversen & Heller – 2001 ; 

- Le Murin à moustaches  Myotis mystacinus (Kuhl - 1817) ; 

- L’Oreillard gris   Plecotus austriacus (J.B. Fischer - 1829) ; 

- L’Oreillard roux   Plecotus auritus (Linnaeus - 1758) ; 

- La Barbastelle d'Europe Barbastella barbastellus (Schreber - 1774) ; 

- Le Grand rhinolophe  Rhinolophus ferrumequinum (Schreber - 1774). 

 

 

La diagnose est parfois délicate entre certaines espèces. C’est en premier lieu le cas des séquences de 

Murin. Le niveau de certitude varie entre possible, probable et certain. Pour plusieurs séquences, les 

espèces n’ont d’ailleurs pas pu être identifiées. 

 

Certaines séquences ne présentaient pas de caractéristiques suffisamment discriminantes pour dissocier 

les espèces de Noctules et de Sérotine. Un signal n’a pu être associé à une espèce. 
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Pipistrelle commune 176 176 296 648 

Pipistrelle de Kuhl 22 26 43 91 

Sérotine commune  33  33 

Noctule de Leisler 1 3  4 

Murin de Daubenton 3 2 1 6 

Oreillard gris  5  5 

Barbastelle d'Europe 1  1 2 
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Grand rhinolophe 1   1 

Total  245 204 204 245 

N espèces 6 6 4 8 

Tableau 2 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées le long du parcours et nombre de contacts par point et 
par session 
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Pipistrelle commune 139 98 411 155 748 470 328 374 336 33 31 66 299 108 330 33 1525 

Pipistrelle de Kuhl 26 13 61 6 122 58 80 90 83 6 2 16 8 3 13 4 125 

Pipistrelle de Nathusius 3 1 1  23  9 21   1   1  1 1 

Pipistrelle pygmée           1       

Sérotine commune 2 4 4 5   24 1  10   1  2   

Noctule de Leisler  3 3 1  1 8 2  5  3  1   3 

Noctule commune       2   2        

Murin de Daubenton     1     1 1 3 4 5  1 8 

Murin de Natterer 4   1              

Murin à moustaches   1 1  1           1 

Murin de Bechstein      1            

Murin d'Alcathoe               2   

Murin indéterminé     1            2 

Barbastelle d'Europe 1   5 6 12 1 2    1   5  1 

Oreillard gris 1 3 1 4 1 5 7  1 80 3 5 4  11  3 

Oreillard roux               7   

Oreillard indéterminé      1            
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Grand rhinolophe 1  1    1  2    1     

Total  177 122 483 178 902 549 460 490 422 137 39 94 317 118 370 39 1669 

N espèces 8 6 8 8 6 7 9 6 4 7 6 6 6 5 7 4 8 
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Pipistrelle commune 3172 2148 3549 163 54 103 14673 

Pipistrelle de Kuhl 2823 1114 242 5 4 6 4910 

Pipistrelle de Nathusius 1 4 1  1  69 

Pipistrelle pygmée  1     2 

Sérotine commune       53 

Noctule de Leisler   2    32 

Noctule commune 1      5 

Murin de Daubenton 88 3 262    377 

Murin de Natterer  1    1 7 

Murin à moustaches   3    7 

Murin de Bechstein      1 2 

Murin d'Alcathoe       2 

Murin indéterminé       3 

Barbastelle d'Europe   2 1   37 

Oreillard gris  2 2   1 134 

Oreillard roux    1    8 

Oreillard indéterminé       1 

R
h

in
o

lo
p

h
id

a
e
 

Grand rhinolophe   1   4 11 

Total  6085 3273 4065 169 59 116 20333 

N espèces 5 7 10 3 3 6 16 

Tableau 3 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées sur les points d’écoute et nombre de contacts par point 
et par session 
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Concernant les points d’écoute, les contacts se 

répartissent majoritairement entre la Pipistrelle 

commune et la Pipistrelle de Kuhl (96,3%, 

Graph. 5). 

 

Les nombreuses autres espèces ne produisent 

qu’un nombre restreint de contacts (3,7%), ce qui 

représente au demeurant 750 contacts. Dans ce 

cortège, le Murin de Daubenton se démarque, et 

dans une moindre mesure l’Oreillard gris, puis la 

Pipistrelle de Nathusius, La Sérotine commune, 

la Barbastelle d’Europe et la Noctule de Leisler 

(Graph. 4). 

Les autres espèces ne génèrent que quelques 

contacts. 

 

 

Graph. 4 : proportion des contacts générés par les 
Chiroptères sur les points d’écoute (hors Pipistrelles 
commune et Pipistrelle de Kuhl) 

 

Graph. 5 : répartition du nombre de contacts par 
espèce de Chiroptères récoltés le protocole points 
d’écoute 

Concernant le parcours, les contacts sont 

majoritairement générés par la Pipistrelle 

commune et la Pipistrelle de Kuhl (93,6%, 

Graph. 6). 

 

La Sérotine commune est la troisième espèce la 

plus contactée. Les autres espèces, la Noctule de 

Leisler, la Murin de Daubenton, la Barbastelle 

d’Europe et l’Oreillard gris sont détectées dans 

faibles et équivalentes proportions. 

 

Le peuplement répertorié à travers le parcours est 

nettement moins diversifié. Le parcours cumule 

seulement 6,3 heures alors que les points 

d’écoute cumulent 198 heures. La durée du 

parcours correspond à 3,2 % de la durée des 

points d’écoute. Cette contrainte peut expliquer à 

ce stade de l’étude une absence ou une faible 

représentation du cortège d’espèces répertoriées 

sur les points d’écoutes. 

 

Graph. 6: répartition du nombre de contacts par espèce 
de Chiroptères récoltés le protocole parcours 

 

En dehors de la Pipistrelle de Nathusius qui est absente du parcours, l’ensemble des espèces répertoriées 

le long du parcours sont celles qui se démarquent dans les relevés sur point d’écoute par la proportion 

de leurs contacts. 
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B - Activité des Chiroptères 

1 - À l’échelle du peuplement chiroptèrologique 

a - Niveau de présence 

Différents niveaux de présence sont caractérisés par un taux de couverture des points d’écoute et un 

nombre de contacts par nuit (Graph. 7) : 

- Espèces très communes (75 à 100% des points d’écoute) : 

o Avec un niveau moyen d’activité élevé : 

▪ La Pipistrelle commune ; 

▪ La Pipistrelle de Kuhl ; 

o Avec un niveau moyen d’activité faible : 

▪ Oreillard gris ; 

▪ Pipistrelle de Nathusius ; 

▪ Barbastelle d’Europe ; 

▪ Noctule de Leisler ; 

- Espèces communes (50 à 75 % des points d’écoute) : 

o Avec un niveau moyen d’activité faible à moyen : 

▪ Murin de Daubenton ; 

o Avec un niveau moyen d’activité faible : 

▪ Sérotine commune ; 

o Avec un niveau moyen d’activité très faible : 

▪ Grand rhinolophe ; 

- Espèces peu communes (25 à 50 % des points d’écoute) : 

o Avec un niveau d’activité très faible : 

▪ Murin de Natterer ; 

▪ Murin à moustaches ; 

▪ Noctule commune ; 

- Espèces localisées (moins de 25% des points d’écoute) : 

o Avec un niveau moyen d’activité très faible : 

▪ Oreillard roux ; 

▪ Pipistrelle pygmée ; 

▪ Murin de Bechstein ; 

▪ Murin d’Alcathoe. 

 

 

Graph. 7 : taux de couverture des points d’écoute et 
niveau moyen d’activité pour chaque espèce ou taxon 

 

Graph. 8 : niveaux de diversité et d’activité en fonction 
des points d’écoute 
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b - Diversité et densité par point 

La diversité oscille entre 8 et 13 espèces par 

point d’écoute (Graph. 8). 

 

Le point 7 situé le long d’une lagune affiche la 

plus grande diversité et un niveau d’activité 

moyen sans aucune mesure avec les autres 

points d’écoute. L’hypothèse de l’attractivité 

des points d’eau au sein de la carrière est 

avancée. 

 

Concernant les autres points, la diversité oscille 

entre 8 et 11 contacts, mais pour un niveau 

moyen d’activité qui n’est pas corrélé. Le point 

6, situé le long d’un alignement de pin à 

proximité d’une fosse en eau, affiche le niveau 

d’activité le plus élevé mais pour une diversité 

des plus basses. 

Le point 4, situé en lisière d’un cordon relictuel 

de Pinède donnant sur une large piste affiche le 

niveau moyen d’activité le plus faible mais pour 

une diversité supérieure atteignant 10 espèces. 

Les points 2 et 5, respectivement situés en 

lisière boisée donnant sur une culture ou au 

milieu de fourré non loin d’un Pinède affiche un 

niveau de diversité supérieur, avec 11 espèces 

pour un niveau moyen d’activité intermédiaire. 

 

Corrélé l’activité cumulée avec la diversité n’est 

pas possible entre autres parce que la Pipistrelle 

commune influence directement les niveaux 

d’activité (coef. de corrélation = 0,997). Ce 

coefficient de corrélation est aussi très élevé 

pour la Pipistrelle de Kuhl et le Murin de 

Daubenton. Ces trois espèces exprime un intérêt 

similaire pour chaque point d’écoute. 

Les autres espèces n’expriment pas le même 

intérêt. 

 

Graph. 9 : niveaux d’activité en fonction des points 
d’écoute et des espèces 
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c - Diversité et densité le long du parcours 

D’une session à une autre les Chiroptères sont 

présents entre 14% et 23% du parcours (Graph. 

10). Sur l’ensemble des données, ils couvrent 

19% du parcours. Par conséquent, les Chiroptères 

ne sont pas présents sur l’ensemble de l’aire 

d’étude mais se localisent à certains secteurs. 

 

Au niveau des espèces, la Pipistrelle commune 

atteint des proportions similaires, respectivement 

17% (Graph. 11). Dominant l’activité sur 

l’ensemble des points d’écoute, cette tendance est 

cohérente. 

 

La Pipistrelle de Kuhl et la Sérotine commune 

couvrent une proportion nettement plus faible des 

données (2,3% et 0,8%, Graph. 11). Concernant 

le Murin de Daubenton, la Noctule de Leisler, 

l’Oreillard gris, la Barbastelle d’Europe et le 

Grand Rhinolophe, les données sont très limitées. 

 

Le parcours traverse ou longe différents habitats. 

Ainsi, contrairement aux points d’écoute, la 

probabilité de contacter des espèces sur 

l’ensemble ou la majorité de son tracé est 

fortement diminuée, particulièrement en 

l’absence d’habitats attractif sur certains secteurs. 

Ainsi les espèces très communes ou communes 

sur les points d’écoute situés en milieu attractif 

sont localisées le long du parcours, voire absente 

comme la Pipistrelle de Nathusius. 

 

La carte suivante (Carte 5) affiche la répartition 

des contacts le long du parcours et le nombre 

d’espèces associé au nombre moyen de contacts 

par nuit au niveau des points d’écoute. Les 

contacts se répartissent visiblement le long du 

parcours particulièrement à proximité d’habitats 

attractifs : lagune, fosse en eau, Pinède, fourré. Ils 

sont nettement plus rares dans les espaces ouverts 

(fond blanc sur la vue aérienne). 

 

Au demeurant, tous les secteurs de Pinède 

n’affichent pas de contacts, parfois ces derniers 

sont absents sur de longues distances, parfois sont 

discontinus. La concentration des points à 

proximité des lagunes et des fosses du centre de 

l’aire d’étude et au sud est remarquable. Une 

tendance de forte attractivité des points d’eau se 

confirme à nouveau. 

 

Graph. 10 : distribution de la présence des Chiroptères 
le long du parcours 

 

Graph. 11 : distribution des proportions pondérées de 
mailles-tronçon-parcours en fonction de la présence de 
Chiroptères et du linéaire de haie 
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Carte 5 : localisation des contacts de toutes les espèces de Chiroptères  
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d - Analyse de l’influence des habitats le long du parcours 

La terminologie des habitats reprend celle fournie dans la cartographie fournie par le bureau d’étude 

Dervenn. 

 

L’analyse statistique met en évidence une attractivité significative des boisements (Graph. 12, 

comprenant conifères et mixtes) et des habitats de type friche selon la cartographie fournie, associé aux 

fourrés dans cette étude (Graph. 13). 

 

L’attractivité des landes sèches et les roselières sont également significatives (Graph. 14, Graph. 15). 

Les nombre de données très limité pour la première, et le peu d’écart de distance entre les tendances 

pour le deuxième invitent à modérer la pertinence des résultats du test. 

 

L’attractivité es plans d’eau est non significative. En effet, les données ne signalant pas de contact et 

celles les signalant se situent dans un même niveau de distance, concentrées entre 5 et 10 m (Graph. 16). 

De fait, les tendances ne peuvent être distinguées. Cependant, le nombre de données signalant des 

contacts est nettement supérieur à celui n’en signalant pas, témoignant tout de même de l’attractivité du 

milieu aquatique. 

 

 

 

 

Graph. 12 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière de boisements 

 

Graph. 13 : distribution des points parcours en fonction 
de la présence de contacts et de la distance aux friches 

 

Graph. 14 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière des landes sèches 

 

Graph. 15 : distribution des points parcours en fonction 
de la présence de contacts et de la distance à la lisière 
des roselières 
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Graph. 16 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière des plans d’eau 
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e - Profil journalier de l’activité par point 

Le graphique suivant permet d’identifier l’évolution de l’activité moyenne cumulée des Chiroptères au 

niveau de chaque point. 

 

Durant la session estivale, l’activité est 

continue ou quasi continue aux points 1, 2, 3, 

4, 5, 7 et 8 (Graph. 17). Elle est nettement 

plus forte au point 7, marquée d’un pic en 

début de nuit et plus faiblement en fin de nuit. 

Elle est plus équilibrée entre les autres points, 

un peu plus marquée en début de nuit aux 

points 2 et 3. L’activité est continue en début 

de nuit puis régulière au point 1bis. Elle se 

concentre essentiellement en début de nuit au 

point 6.  

 

Ainsi, l’ensemble des points est fréquenté 

soit durant toute la nuit, soit durant la 

première partie de la nuit. Les niveaux 

moyens d’activité sont produits par une 

activité globlement continue. 

 

L’activité émerge entre 10 et 20 minutes aux 

points 1, 2 et 3, entre 20 et 30 minutes aux 

points 4, 6 et 8. Ces émergences évoquent la 

présence d’un gîte à proximité de ces points 

en période estivale. 

 

 

Graph. 17 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères 
durant les sessions estivales en fonction de chaque point 
d’écoute 

Durant la session automnale, l’activité est 

continue ou quasi continue au point 1bis, 2, 

3, 5, 6 et 7 (Graph. 18). À nouveau plus 

marquée au point 7, elle est aussi importante 

au point 6. Sur l’ensemble de ces points, 

l’activité est plus intense dans le premier tiers 

de la nuit. Le point 7 affiche à nouveau un pic 

d’activité en début et en fin de nuit. Au 

niveau des point 4 et 8, l’activité est 

nettement plus faible, continue dans la 

première moitiée de la nuit puis réguilière. 

 

Ainsi, comme pour les sessions estivale, 

l’ensemble des points est exploité soit durant 

toute la nuit, soit durant la première partie de 

la nuit. Les niveaux moyens d’activité sont 

générés par la concentration de l’activité sur 

ces périodes de la nuit, à nouveau accentuée 

au point 1. 

 

L’activité émerge entre 10 et 20 minutes 

après le coucher du soleil au point 3, puis 

entre 20 et 30 minutes aux points 1, 2, 4, 5 et 

6. La présence d’un gîte est envisagée à 

proximité de ces points d’écoute. 

 

 

Graph. 18 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères 
durant la session automnale en fonction de chaque point 
d’écoute 

 
  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 30 

2 - À l’échelle des espèces 

a - Les espèces très communes 

Nous qualifions de très communes, les espèces présentes sur l’ensemble des points d’écoute. 

 La Pipistrelle commune 

La Pipistrelle commune est une espèce anthropophile. Elle affectionne très largement le bâti où elle 

trouve des cavités nécessaires à ses phases d’inactivité en journée en période estivale, pour ses nurseries 

ou des individus isolés. Elle s’accommode aussi des fissures dans les murs et autres interstices dans les 

bâtiments. 

 

Cette espèce est très commune sur l’aire d’étude, présente sur l’ensemble des points. Elle domine aussi 

largement l’activité par point (72% des contacts, Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). C’est aussi l’espèce la 

plus souvent contactée dans les relevés parcours (Carte 7, Graph. 11). 

 

Durant les sessions estivales, l’activité de la 

Pipistrelle commune est continue aux points 2, 

3, 7 et 8 avec une intensité nettement 

supérieure au point 7 (Graph. 19). Au point 1, 

1bis et 4, l’activité est continue ou quasi 

continu en première moitié de nuit, puis après 

une absence ou après quelques apparitions 

ponctuelles, sa présence est continue en fin de 

nuit. Cette tendance à une activité plus forte en 

début de nuit et un regain en fin de nuit est 

généralisée à l’ensemble des points d’écoute 

sans pour autant avoir d’explication. 

 

Son activité crépusculaire se manifeste aux 

points 1, 2 et 3 entre 10 et 20 minutes après le 

coucher du soleil, et aux points 4, 6 et 8 entre 

20 et 30 minutes. Ce comportement 

crépusculaire évoque la présence d’un gîte 

anthropique à proximité de ces points d’écoute. 

 

 

Graph. 19 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
commune durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

Durant la session automnale, l’activité est 

similaire à celle décrite à l’échelle du 

peuplement (Graph. 20). Cela témoigne de la 

forte influence de l’activité de la Pipistrelle 

commune à l’échelle du peuplement. 

 

L’activité émerge entre 10 et 20 minutes après 

le coucher du soleil au point 3, puis entre 20 et 

30 minutes aux points 1, 2, 4, 5 et 6. La 

présence d’un gîte est envisagée à proximité de 

ces points d’écoute. 

 

Graph. 20 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
commune durant la session automnale en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 6 : localisation de l’activité de la Pipistrelle commune 
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 La Pipistrelle de Kuhl 

La Pipistrelle de Kuhl est une espèce anthropophile. Elle affectionne très largement le bâti. Elle y trouve 

des cavités nécessaires pour ses nurseries ou les individus isolés en période estivale, voire en période 

hivernale. 

 

Cette espèce est aussi très commune et active, cumulant 24% des contacts au niveau des points (Tableau 

3, Graph. 5, Graph. 7). Elle est la seconde espèce contactée le long du parcours (Graph. 11). Sa 

répartition est moins dense que celle de la Pipistrelle commune. Les contacts en milieu ouvert, éloignés 

des Pinèdes et points d’eau sont rares (Carte 7). 

 

Durant les sessions estivales, l’espèce affiche 

une activité quasi continue au point 2, mais à 

un niveau relativement faible (Graph. 21). Elle 

est continue ou quasi continue en première 

moitié de nuit et réapparaît en fin de nuits aux 

points 3 et 7. Mais le point 7 à nouveau affiche 

le plus grand niveau d’activité. La Pipistrelle 

de Kuhl est essentiellement active en début de 

nuit aux points 1, 1bis, 4, 5 et 8. Elle ne fait 

qu’une apparition en début de nuit au point 4. 

 

L’espèce fréquente de manière différente les 

points d’écoutes sans explication particulière, 

si ce n’est une certaine affection pour le milieu 

aquatique. 

 

Elle apparaît entre 20 et 30 minutes après le 

coucher du soleil aux points 1bis, 2 et 3. Cette 

émergence crépusculaire évoque la proximité 

d’un gîte anthropique dans le secteur nord-est. 

 

 

Graph. 21 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Kuhl durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Dans la session automnale, l’espèce est active 

en début de nuit sur la majorité des points 

(Graph. 22). Elle apparaît ponctuellement en 

début de nuit au point 8. Elle réapparaît de 

manière continue en fin de nuit aux points 3 et 

7. Sur les autres points, le reste de la nuit, sa 

présence est régulière (point 1bis) ou 

ponctuelle (point 2, 4, 5 et 6). 

 

Elle apparaît entre 20 et 30 minutes après le 

coucher du soleil aux points 1bis, 2, 3 et 4. 

Cette émergence crépusculaire évoque la 

proximité d’un gîte anthropique dans le secteur 

nord-est. 

 
 

Graph. 22 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Kuhl durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 7 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Kuhl 
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 L’Oreillard gris 

Espèce nettement anthropophile, les colonies estivales de l’Oreillard gris affectionnent particulièrement 

les combles des bâtiments, mais aussi dans les espaces créés entre les linteaux de vielles ouvertures de 

bâtiments. 

 

Contactée sur la moitié des points, l’espèce affiche un niveau moyen d’activité faible (Tableau 3, Graph. 

5, Graph. 7). Le long du parcours, elle n’apparaît qu’à quelques reprises (Graph. 11Graph. 6, Carte 8).  

 

Durant les sessions estivales, l’espèce 

apparaît une à quelques reprises dans la nuit 

sur la majorité des points (Graph. 23), plus 

particulièrement en début de nuit. Sa 

présence est marquée au point 4, au centre 

nord de l’aire d’étude, où l’espèce a 

concentré son activité dans le premier tiers de 

la nuit, 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 

proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique. 

 

Graph. 23 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard 
gris durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Durant la session automnale, l’Oreillard gris 

apparaît ponctuellement à raison d’un à 

quelques contacts dans la nuit sur l’ensemble 

des points d’écoute (Graph. 24). 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 

proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique. 

 

Graph. 24 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard 
gris durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 8 : localisation de l’activité de l’Oreillard gris 
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 La Pipistrelle de Nathusius 

La Pipistrelle de Nathusius affectionne les gîtes sylvestres, s’accommodant de fissures et d’autres cavités 

dans les arbres. Elle peut aussi utiliser les bardages, les joints de dilations, les fentes des constructions. 

L’espèce met bas essentiellement dans le nord-ouest de l’Europe. Par conséquent, les contacts captés en 

en période estivale sont plus probablement le fait de spécimens mâles. Ces derniers occupent des gîtes 

soit seuls soit en petits groupes. 

 

La Pipistrelle de Nathusius est contactée sur l’ensemble des points. Elle affiche cependant un niveau 

d’activité faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). L’espèce n’est pas contactée le long du parcours (Carte 

9). 

 

L’espèce est essentiellement contactée durant 

les sessions estivales, seulement à une reprise 

aux points 1bis, 6 et 7 durant la session 

automnale. 

 

Durant les sessions estivales, la Pipistrelle de 

Nathusius apparaît ponctuellement sur la 

majorité des points (Graph. 25). Elle 

concentre un peu son activité en début de nuit 

aux points 2 et 3, et en fin de nuit au point 2. 

 

Contactée entre 20 et 30 minutes après le 

coucher du soleil au point 3, la présence d’un 

gîte sylvestre est envisageable. 

 

Au demeurant, l’activité faible évoque une 

très faible densité de spécimens. 

  

Graph. 25 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Nathusius durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 9 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Nathusius 
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 La Barbastelle d’Europe 

En période estivale, les colonies de cette espèce affectionnent à la fois les cavités dans le bâti et dans les 

arbres pour constituer ses colonies ou pour s’isoler. 

 

La Barbastelle d’Europe affiche un niveau d’activité faible bien que présente sur la majorité des points 

(Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Elle n’est pas contactée qu’à deux reprises sur le parcours (Graph. 11, 

Carte 10). 

 

Durant les sessions estivales, son activité est 

faible mais régulière au cours de la nuit au 

point 2 (Graph. 26). Elle apparaît 

ponctuellement aux points 1bis, 3 et 8. Elle 

est absente des point 1, 4, 5, 6 et 7. 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 

proximité d’un gîte sylvestre ou 

anthropique. 

 

Graph. 26 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle 
d’Europe durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Durant la session automnale, l’espèce est 

contactée ponctuellement aux points 4, 5, 6 

et 7 (Graph. 27). Au point 2, son activité est 

régulière en début de nuit, marquée par un 

léger pic en tout début de nuit. 

 

L’espèce est contactée entre 40 et 50 

minutes après le coucher du soleil au point 

2. Sortant de son gîte la nuit tombée, cette 

émergence peut être considérée comme 

précoce. Un gîte anthropique ou sylvestre 

est envisageable à proximité du point 2. 

 

Graph. 27 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle 
d’Europe durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 10 : localisation de l’activité de la Barbastelle d’Europe 
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 La Noctule de Leisler 

Les Noctules sont des espèces de hauts vols, chassant plus volontiers au-dessus de la canopée. Elles 

peuvent ainsi être plus facilement détectables en milieu ouvert qu’en lisière, soit parce qu’elles profitent 

des horizons dégagés pour chasser un plancton aérien, soit parce que le feuillage en lisière peut limiter 

leur détection. Les Noctules ont aussi tendance à exploiter des gîtes sylvestres durant tout leur cycle 

biologique. Elles peuvent au demeurant occuper des cavités dans les bâtiments 

 

La Noctule de Leisler est répertoriée sur la majorité des points d’écoute. Mais son niveau d’activité est 

faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Elle n’est contactée qu’à 4 reprises le long du parcours dans le 

centre de l’aire d’étude (Graph. 11, Carte 11). 

 

Durant l’ensemble des sessions, l’espèce est 

contactée ponctuellement au cours de la nuit 

sur la majorité des points d’écoute (Graph. 28, 

Graph. 29). 

 

Elle maintient pendant quelques heures sa 

présence au point 3 durant la première session 

(Graph. 28).  

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 

proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique 

durant les deux périodes d’étude. 

 

Graph. 28 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de 
Leisler durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

 

 

Graph. 29 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de 
Leisler durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 11 : localisation de l’activité de la Noctule de Leisler 
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b - Les espèces communes 

Nous qualifions de communes, les espèces présentes sur 50 à 75% des points d’écoute. 

 Le Murin de Daubenton 

Cavernicole en hiver, l’espèce s’accroche aux parois des cavités souterraines (grotte, tunnel, cave, etc.). 

Elle se réfugie parfois au fond d’un interstice, en particulier sous les ponts. L’espèce peut aussi occuper 

en hiver des gîtes sylvestres si les gîtes souterrains manquent. En période estivale, les colonies 

s’installent volontiers dans des gîtes sylvestres : loge de pic, plaque d’écorce décollée, chablis, carie. Ces 

colonies peuvent être composées de femelles et de leurs petits, mais aussi de mâles regroupés en nombre. 

Parfois les colonies sont mixtes, quelques femelles et leurs jeunes rejoignant le groupe de mâles. Le 

nombre de gîtes utilisés durant la saison peut être très élevé, jusqu’à une quarantaine. Ces gîtes sont en 

général placés près de la lisière et jamais très loin des cours d’eau. Le Murin de Daubenton affectionne 

aussi beaucoup les cavités artificielles des ponts et autres tunnels sous lesquels l’eau circule. Auquel cas, 

la colonie se maintient dans ce gîte durant la saison. 

Contactée sur plus de la moitié des points, l’espèce affiche un niveau moyen d’activité faible à modéré 

(Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). L’espèce est contactée à plusieurs reprises le long du parcours, en 

périphérie de l’usine, surtout à proximité de la grande lagune située à l’ouest de cette usine (Graph. 11, 

Carte 12). Le Murin de Daubenton est absent des points du parcours et des points d’écoute situés au 

nord (point 1, 1bis et 3). 

 

Durant l’ensemble des sessions, l’activité est 

plus importante au point 7, en rive de lagune, 

plus particulièrement durant la session 

automnale où l’activité est continue (Graph. 

30, Graph. 31). 

 

Sur les autres points signalant sa présence, 

l’espèce apparaît un peu plus fréquemment 

au point 5 en période estivale et au point 6 

en période automnale, soit dans le secteur où 

les contacts le long du parcours sont 

concentrés. 

 

Graph. 30 : évolution de l’activité moyenne du Murin de 
Daubenton durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 

proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique 

durant les deux périodes d’étude. 

 

Graph. 31 : évolution de l’activité moyenne du Murin de 
Daubenton durant la session automnale en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 12 : localisation de l’activité du Murin de Daubenton  
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 La Sérotine commune 

La Sérotine commune est une espèce anthropophile. Les individus isolés se logent dans les interstices 

des bâtiments. Les colonies affectionnent les bâtiments bien exposés au soleil, se logeant volontiers 

entre la couverture et l’isolation d’une toiture. 

 

La Sérotine commune est répertoriée sur plus de la moitié des points d’écoute avec un niveau moyen 

d’activité faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Le long du parcours, les contacts se concentre sur une 

piste séparant deux cordons de Pinède (Graph. 11, Carte 13). L’ensemble des données signale la présence 

de l’espèce dans la moitié nord de l’aire d’étude. 

 

Durant les sessions estivales, sa fréquentation 

est ponctuelle aux points 1, 1bis, 2 et 5. Elle 

se maintient plus longtemps en début de nuit 

aux points 3 et 4 (Graph. 32). 

 

Un contact enregistré au point 3 entre 20 et 30 

minutes après le coucher du soleil évoque la 

proximité d’un gîte anthropique. 

 

L’espèce est contactée ponctuellement durant 

la session automnale aux points 1bis et 5. 

 

 

 

Graph. 32 : évolution de l’activité moyenne de la Sérotine 
commune durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

 Le Grand rhinolophe 

Format de beaux essaims quand les effectifs sont importants, le Grand Rhinolophe occupe des gîtes de 

grand volume, comme les cavités souterraines en hiver où il se suspend aux parois rocheuses, et les 

combles en période estivale où il se suspend à la couverture. Une telle dépendance à des gîtes de plus 

en plus rares implique de fait une certaine rareté de l’espèce. 

 

La Grand rhinolophe est répertoriée sur la majorité des points d’écoute avec un niveau moyen d’activité 

faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). En effet l’espèce n’est contactée qu’à une quelques reprises par 

points par session. 

 

Il n’est contacté qu’à une seule reprise le long du parcours (Graph. 11, Carte 15). L’ensemble des 

données signale la présence de l’espèce dans la moitié nord de l’aire d’étude. 
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Carte 13 : localisation de l’activité de la Sérotine commune 



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 46 

 

Carte 14 : localisation de l’activité du Grand Rhinolophe 
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c - Les espèces peu communes 

 Le Murin de Natterer 

En période estivale, le Murin de Natterer utilise quasi exclusivement les gîtes sylvestres pour constituer 

ses colonies comme pour s’isoler. 

 

Le Murin de Natterer est répertorié sur les quatre points situés à l’est de l’aire d’étude et est absent du 

parcours (point 1, 2, 7 et 8, Carte 15). Avec un niveau d’activité très faible, l’espèce n’apparaît que 

ponctuellement durant les sessions estivales (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Les points concernés sont 

situés en dehors de secteurs en activité de la carrière. 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 

périodes d’étude. 

 Le Murin à moustaches 

En période estivale, les colonies de Murin à moustaches apprécient surtout les gîtes anthropiques comme 

l’espace entre les battants des volets et le mur, entre le bardage et le mur des maisons, entre les linteaux 

à l’entrée des vieux bâtiments, dans les disjointements des ponts, etc. En général de manière isolée, des 

spécimens peuvent s’accommoder des bourrelets ou des cavités naturelles étroites des vieux troncs. En 

phase hivernale, l’espèce apprécie les fissures et les disjointements étroits des ponts, et se réfugie 

volontiers dans les grottes et autres cavités souterraines, accolée à la paroi ou caché au fond d’une 

anfractuosité. 

 

Le Murin à moustaches est répertorié sur trois points situés à l’est de l’aire d’étude en dehors de la zone 

de la carrière en activité. Il est contacté au cœur de celle-ci au point 6. (Carte 16). Avec un niveau 

d’activité très faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7) l’espèce n’apparaît que ponctuellement durant les 

deux périodes d’activité suivies. 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 

périodes d’étude. 

 La Noctule commune 

L’espèce est répertoriée sur trois points au sud, au centre nord et au nord de l’aire d’étude (point 7, 4 et 

3, Carte 17). Avec un niveau d’activité très faible l’espèce n’apparaît que ponctuellement durant les 

sessions estivales (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). 

 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 

périodes d’étude. 

d - Les espèces localisées 

Au total, quatre espèces sont localisées à un ou deux points d’écoute, à raison de un à quelques 

contacts enregistrés : 

- L’Oreillard roux, aux points 5 et 7 durant la session automnale, avec plusieurs apparitions au 

point 5 ; 

- La Pipistrelle pygmée, aux points 4 et 7 durant la première session estivale ; 

- Le Murin de Bechstein, aux points 2 et 8 durant la session automnale ; 

- Le Murin d’Alcathoe, au point 5 durant la session automnale.  
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Carte 15 : localisation de l’activité du Murin de Natterer  
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Carte 16 : localisation de l’activité du Murin à moustaches  
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Carte 17 : localisation de l’activité de la Noctule commune 
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C - Synthèse des niveaux de fréquentation 

Cette synthèse s’appuie sur l’analyse de l’association des niveaux de présence (proportion de points 

d’écoute couverte) et le niveau d’activité moyenne (nombre de contacts moyen par nuit, par point). Le 

tableau suivant (Tableau 4) fait la synthèse des niveaux de fréquentation spécifique et de la présence 

possible de gîtes.  

 

Niveau de présence Niveau d’activité Niveau de fréquentation 
Gîtes envisagés à 

proximité 
Nom vernaculaire 

Pipistrelle commune Élevé Élevé Élevé 
Anthropiques 

(points 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 8) 

Pipistrelle de Kuhl Élevé Élevé Élevé 
Anthropiques 

(points 1, 2, 3 et 4) 

Oreillard gris Élevé Faible Moyen  

Pipistrelle de Nathusius Élevé Faible Moyen 
Sylvestre 
(point 3)  

Barbastelle d'Europe Élevé Faible Moyen 
Sylvestre ou anthropique 

(point 2) 

Noctule de Leisler Élevé Faible Moyen  

Murin de Daubenton Moyen Faible à moyen Moyen  

Sérotine commune Moyen Faible Faible à moyen 
Anthropiques 

(point 3) 

Grand rhinolophe Moyen Très faible Faible  

Murin de Natterer Faible Très faible Faible à très faible  

Murin à moustaches Faible Très faible Faible à très faible  

Noctule commune Faible Très faible Faible à très faible  

Oreillard roux  Très faible Très faible Très faible  

Pipistrelle pygmée Très faible Très faible Très faible  

Murin de Bechstein Très faible Très faible Très faible  

Murin d'Alcathoe Très faible Très faible Très faible  

Tableau 4 : évaluation des niveaux d’enjeu chiroptèrologique au sein de l’aire d’étude 

Ainsi, la zone d’étude est fréquentée : 

- Avec un niveau élevé, moyen à élévé ou moyen : 

o Incluant la proximité envisagée d’un gîte, par : 

▪ La Pipistrelle commune ; 

▪ La Pipistrelle de Kuhl ; 

▪ La Pipistrelle de Nathusius ; 

▪ La Barbastelle d'Europe ; 

o N’incluant pas la proximité envisagée d’un gîte, par : 

▪ L’Oreillard gris ; 

▪ La Noctule de Leisler ; 

▪ Le Murin de Daubenton ; 

- Avec un niveau faible à moyen : 

o Incluant la proximité envisagée d’un gîte, par : 

▪ La Sérotine commune 

- Avec un niveau faible, ou faible à très faible ou très faible : 

o N’incluant pas la proximité envisagée d’un gîte, par : 

▪ Le Grand Rhinolophe ; 

▪ Le Murin de Natterer 

▪ Le Murin à moustaches 

▪ La Noctule commune 

▪ L’Oreillard roux  

▪ La Pipistrelle pygmée 

▪ Le Murin de Bechstein 

▪ Le Murin d'Alcathoe. 

 

La diversité chiroptèrologique et le niveau d’activité sont nettement plus importantes au point 7, le 

milieu aquatique manifestant une attractivité importante, en particulier pour la Pipistrelle commune. 

Concernant les autres points, la diversité et la densité évoluent de manière indépendante sans tendance 

évidente. Les données parcours évoque cependant une attractivité du milieu aquatique, de la Pinède et 

des fourrées. Les Chiroptères n’exploitent pas les secteurs ouverts de la carrière. 
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D - Synthèse des potentialités de gîtes 

Les données permettent de mettre en évidence des émergences crépusculaires sur la quasi-totalité des 

points évoquant la présence potentielle de gites à proximité́. Cinq espèces sont concernées par la 

présence potentielle de gîtes : la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Pipistrelle de Nathusius, 

la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune.  

 

Le bâti à l’intérieur et en périphérie de l’aire d’étude peut accueillir des gîtes anthropiques de la 

Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune.  

 

Au sein de l’aire d’étude, les potentialités de gîtes sylvestres concernant la Pipistrelle de Nathusius, la 

Barbastelle d’Europe sont tributaires de la qualité des boisements. 

 

Au regard de la cartographie des habitats effectué en 2019 et fournie par le bureau d’études Dervenn, 

les niveaux potentialités suivants sont envisagés (Carte 18) : 

- Moyen au niveau des boisements mixtes ; 

- Faible au niveau des boisements de Conifères. 
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Carte 18 : localisation des gîtes potentiels pour les Chiroptères sur l’aire d’étude  
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III - CONCLUSION 

L’inventaire des Chiroptères et l’étude de leur activité est menée sur huit points d’écoute et un parcours 

durant deux sessions estivales (mise-bas et élevage des jeunes) et une session automnale (transit 

automnal). 

 

L’analyse de l’activité des Chiroptères s’appuie sur la compilation de l’ensemble des données collectées 

durant 198 heures d’écoute nocturne sur point et 6,3 heures d’écoute sur parcours. Cet effort a permis 

d’identifier 16 espèces de Chiroptères. La région Bretagne compte 22 espèces régulièrement observées. 

Ainsi, la diversité chiroptèrologique estivale peut être considérée comme moyenne à élevée. 

 

L’aire d’étude est fréquentée de manière importante par la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl, 

la Pipistrelle de Nathusius, la Barbastelle d'Europe, L’Oreillard gris, la Noctule de Leisler et le Murin 

de Daubenton. D’ailleurs, la majorité de ces espèces est détectée le long du parcours.  

 

La présence d’autres espèces au niveau de fréquentation plus faible renforce au demeurant l’intérêt 

chiroptérologique de l’aire d’étude. 

 

Les données collectées le long des parcours, associées aux caractéristiques des milieux, confirment 

l’attractivité des boisements, des friches ou fourrés et des milieux aquatiques. Ces habitats sont exploités 

de manière importante par les Chiroptères dans leur quête alimentaire. 

 

Cette étude apporte ainsi les éléments nécessaires à l’évaluation des enjeux réglementaires et 

conservatoires chiroptèrologiques qui sera réalisée par le maître d’œuvre dans la continuité de l’étude. 

 

Cette étude met aussi en évidence, au sein ou à proximité de l’aire d’étude : 

- La présence potentielle de gîtes dans les bâtiments et autres ouvrages concernant la Pipistrelle 

commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune ; 

- La présence potentielle de gîtes sylvestres concernant la Pipistrelle de Nathusius, la Barbastelle 

d’Europe.  

 

Même si les relevés ponctuels n’évoquent pas d’émergences crépusculaires des autres espèces, 

l’utilisation de gîtes sylvestre ou anthropiques, au moins par des individus isolés, reste possible pour des 

espèces comme la Murin de Natterer, la Noctule de Leisler, la Noctule commune. 

 

Au regard des caractéristiques de habitats arborés, les potentialités de gîtes sont moyennes dans les 

boisements mixtes et sont faibles dans les boisements de Conifères. Les bâtiments situés au sein de l’aire 

d’étude peuvent accueillir des gîtes anthropiques, mais ces derniers peuvent aussi exister en périphérie 

de l’aire d’étude. 

 

D’une manière générale, pour conserver les niveaux de fréquentation des Chiroptères, les premières 

prescriptions en ce qui concerne les aménagements sont : 

- De s’assurer de l’absence de Chiroptères au sein des bâtiments avant leur destruction ou leur 

aménagement. En cas de présence, des mesures de réduction pourront être engagées pour ne pas 

risquer de porter atteinte à des spécimens de Chiroptères ; 

- De s’assurer de l’absence de gîtes sylvestres dans les secteurs de boisement mixte avant tout 

opération d’abattage. En cas de présence, des mesures de réduction pourront être engagées pour 

ne pas risquer de porter atteinte à des spécimens de Chiroptères (intervention hors occupation 

de gîte, obturation de cavité en l’absence de Chiroptères avant la coupe, pose de chaussette anti-

retour, etc.) ; 

- De s’assurer de la conservation de la trame verte (boisement, haie et fourré) et de la trame bleu 

(plan d’eau) au sein de l’aire d’étude ; 
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